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LA CHAMBRE 
«M*» 

L'extension de la Capacité 
Cisiie des Syndicats 

41 naarè.- — Lar'.=t'-anee est ouverte* à: 
■f 05, sous la presidence'.de M. BaouT 
Sevânt une centaine de députés. 

.iUKfcmdre du jour appelle îa discussien 4jft ,Ja 
propodttitia de "ici si» l'extension da^la canacité 
»aUte^%^iUU£atê.iaûj^ioiuiejs/ 

Ml Ferdinond BLISSOx se prouonce'nefiêmeht 
fQHr l||^ïuiî^ssanre*da^;Usyitoica*Miii pro- 
létartaj| aflhi&ustratif du trâvait pour fine t. 

t/ne désillusion > 
<P pour ies petits fonctionnaires 

M:Jeerdi*eôtd BUISSON. — :« àM texte adopté 
PftK të.â&ai ■£*! ainsi conçu. : « i.a prysaite toi' 
MrmcprBmé aux. professi-ons liLèiâfrsi Une foi 
fc'PéCr**-fixrr*J»'»'a'ut des fQueiroTiftuires. »•    v 

Lésera une aésntusion pour les peiit#*onctio»- 
tkfJT&' lorsqu'ils- constaieron: que ïa loi ne leur 
•pporfe quoties nromesse*. 

P\JP| et UJV de «os collègues a ju».tenjeiu. condani- 
ians le pairernat : le droft divin/ 11 h'v à plu-, 

non plus pour l'autorité pér^onnel'e.  <ians 
irastrauoft d'une TWmrolrçrrre '-dérhiticraf imie. 

Nous devons faire un effort non moins égal ù 
«1^ de I» t. G. T. Ce ne doit pas-être sur un 
«exte tronqué comme celui qui nous e^t présenté 

■?ttr5. Le noifVernemen* ne 'loi!, pas re borner 
H lew» faà» dee-pro-nsases. il ^loil Fétablir dans 
ff* 6?©j** de loi un texte qui n'a été enlevé que 
l^ar $wjp  d'une véritable   faillite.   (Appiaudissc- 

.':§§  JOURDAIN*. — Je  vous  rynondr^i. lorsque 
.vertre amandejneal, viendra en diseussftsn. 

kÀ aisçussian .«?en*ar«te*ei»t elôse. Le passage à 
la giscus;ionrde?  iiri-icles ej£.ordonné. 

LES   ARTICLES 
U est stjpylé que les Syndicats peuvent créer, 

A^J-jMni'st'rér' et "subventionner ' diverses" œuvres 
iBB^ssionnc-nes. 

1-e projet suspect 
à la classe ouvrière 

PÀBVY, député socialiste de la-Haute-Vienne, 
soutient -un-amendement   tendant   à  introduire 

cette énumération les caisses de chômage. 
CHABRUN, rapporteur combat cet. amende- 

<fan flventoFief 
* ■ ■   <i»     — 

Des Palacse de Nfce il est des- 
cendu en prison, à ïa suite de ta ■ 

- disparition des o OO.QOO francs de 
-■       'bijoux de son amie.   ===== 

M. Lucien Cattaran un îcxmc roumain de trente 
ans, a déjà vécu seais,; tans lea ejeux. Ses aven-; 
!"1Vi\s^t JJ|M'tfl«»-'-J*-igu*i»'« «S* Bucarest,! 
il  a  été  étudiant, à Prague et à Paris,  officier; 
•en   Russie, ^sgeni *M«<«i'*<atfWàp«ft^<'dH*eteur 
d hacienda   au   .Mexique,  dompteur   de   chevaux, 
sauvarfes en-i Aijfentine, acteur- dramatique'au\î 
htats-bms, ch-.'l ge fcan*q>3 insurgées en Bessara- 
bie';- pianiste  a Toné**"»--, etsispirafeui- en   Hon- 
grie   où   il   fut condamné  à  mort, et  trafiquant 
d'opium.en ^nuie. Comirie on- le voit, son exis-j 
tenc^«st bien i*mptie. Aussi qu»d« eonversation 
agréable   et   nourrie   que   la.  sienne ! Ajoutez   à 
cela un pb *-siqu* dte jeuSë-jwémier, une élégance 
de meilleur Ion, des manières de parfait geritio, 
nt-pi'   et.   vous' ne    votas - .'leniierez    pas     de 
ses   forcés   auprès   des  femmes. "Cependant,   un 
tti«â.ii'e;,fln{jiiaqu«it^..ses «xpicaU, .eeiui..r«vé pai-i 
fous  ceux   qui  guettent, la  fortune aux _yuatre 
coins du mônclé : Paris. 

Caltarâif ne*nfanquà d"+ v«dlr. Le 18 février 
ddriiiep Aarrivpnt du. Canada, il déharquajt d*ns 
UU luxueux liôtel du,«entre avec un bagage eon- 
forTaEla, ElaiUi^» Lien ie simple «hÂsard ou un: 
projet longuement'médité oui l'attiraient pré'ci-. 
Sentent dans Wgonrottiétrs points ? On l'ignoie' 

Or, il flanaiL un jour, dans un salen du pçjwle- 
eUausée. quanîl il vit venir une darne, élégaùie 
qujl reconnut tle .suite. C'était Mme CharcL 
; It avait faifrsa ceunajasanca A-Shanghaï, 

Je quartier européen, où cette [lame est pr 
fftirf. d'mi saloon-tea. fréquente par la ch< 
«wittooeatique   de*   globe-ii»otleie. 

Surprise, jouée1 ou réelle, grand plaisir manifes- 
te, fimahihUis empressées, tout, an Testanï dans 
les (imitesvdB la «qrrèetion j tel fut Icrnanèae de 
notre Roumain. 

Le■*u>;le«<\emajn, n^U^elle rencontre. CeLie fois, 
?.tjlaiA^UII'e J€!Jne femme, miss Chard, In fille de 
Mrs Clvard, aiy»v«nt di»<eel«meiït «JeJtfaidenbea.l, 
aux environs de Londres. On .se retrouvait enoare 
en pays de connaissance, puisque les deux dam*s 
demeuraient eusemble à ShaMgaiiOK l&rs duc"- 
jour  qu'y   fil.  Cattaran. /y 

SLR LA   RIMERA 

alors commença une c^is-ieoce charmante : 
cegé des  riches  éLranger.s de  nussago   à   Paris. 

■'ardej> à   indépensé,  il  eninienait  Mr 

On va suppriinef les allocations 
aux Réfugiés 

Paris, 11 mars. — L,$ groupe inlcr-paTlemen- 
tairo des départements dévasfé.s s'est réuni au 
Sénat,  sous  la présidence de M.  HAYE2. 

Le groupe a reçu une délégation de l'Union 
de» comité* centraux emi }ui ont présent^ uni 
certain nombre. <!e mesure» envisagées en" Vue 
d^arriVer graduellement à la suppression do;» 
aHoeaUons atix réfugié». Ce» rae?nres ont été 
approuvées jpax t«, groupa- q^ii u décidé de Jes 
appuyer auprè* du. gouvernepient. 

XA   Qi ESTION   DES   OTAGES 

Le groupe a approuvé la proposition de réso- 
lutMn préwnté^ par M. PASQUAL àla Chambre 
des Députés  relative  aux  otages  français. 

PES MEUBLES ET DES CHEVAUX 

mÊF/ini* ??&?lèS* dt> MM" ACCAMBBAY, 
WAC.LIEft.et <^)UGË, le groupe a décidé d'in' 

•WterJeCôuvernoment à revendiquer à son pro- 
jet, la préemption PPÉ*ire par *a loi du 7.0c- 
kmpe Ja^ s4e le» meubles d'atilUé domestiaue 
^ouf se hbéier vit-à-vïs des sinfslrAs et * Ren- 
forcer Je service des aéqnr-sth s noirt Mlei- ta 
Uquidation. L'ancien ministre rtu |«Dmm«rre, 
M. '41A*feE. u./ait son exposé de la récupéra- 
lion d^ hétajl revenant dViUémagne et a indi- 
qtl#-qué la Tiéfec-^t-Jon des chevaux allait com- 
mencer incewamwtent.  - - 

La grève du Textile 
A R0DBA1X-T0URC0ING 

PARIS EX LIESSE  A  I-EIE 
SES ItEIAES DE CARNAVAL 

Paris 11 mers. — Pour la première fois depuis' 
revu aujourd'hui sa  tradi lionne lie* 19H 

calvacadc avrcc son loiries ses  chars 

généï'àlï's des -sociétés avant Jetir 
«ï<ge en rôgftm libérée ou- ilévastée. 

■ LES ELEVES DES GRANDES ECOLES 
K» ^Htènfere adopte 5e projeté de loi ayant 

*ûjjf, fiijjet"de compter pu\ élèves de certaines 
j^jnftes écoles le temps de service qu'ils ont 
fmmv. sous les d-rapeaux depuis la mobtlisîtMon 
dan* .3a durée d'un, engagement spécial. 

LES   MAJORATIONS   DE   PENSIONS 
La discussion-du projet de loi tendant à aliri- 

huep Art majorâtwas aux tiUdaopeg dp pensions 
militaires û ancienneté, g. été nenvoyée à ma*-di. 

LES NOUVEAUX IMPOTS 
t\ COMMISSION DES FINANCES 

LES A APPROUVES 
Paris, 11 nosTB. — La Commission des Finan- 

ces Se*lrf "Chambre a poursuivi l'examen, des Im- 
pôts ncuveanix. Elle a approuvé le barème d'im- 
jpôt gïobàt «ur le revenu tel qu'il a été présenté 
ï*w ,M. de La&lirie au nom des rapporteurs- 
SMiaraux. D'eprès les dispasilionis de ce. barème 
i» taux maximum de i impôt global sera porté 
tt quarairi'te pour cent et sera dégressif jusqu'au 
rteia d'un reveha irun mffîiçm de-francs. Létaux 
îles (nMéraiitâ cedulas a été définilncnent fixé 
ta 15 pour cent sur les capitaux meub.es et im- 
x&euhfc*. ^-6 pour cent sur les bénéfices agri- 
coles, industriels• et commerciaux, à 6 pour cent 
BfcfMÎÉs professions libéw»4es, traitements et sa-. 
Haires. Les exonérations à la base ont été por- 
«Ns $»ur l'impôt global de-».000 à fi^OQû. francs, : 
sans compter les exemptions pour charges de 
famille pour traitements et salaires. Les exo- 
uÉNtluiiiS' à la base ont été portées suivant Ut- 
popuiation à» 1.500. g.oaa et 3.ooo frajucs, à. 
>4.ooo. 5.000 et 6.000 francs. En ce qui concerne 
l'impôt sur les saisines, la Commissoin a décidé 
3*£:î*:?(B*ôi ooW«ue«dt à^êke réotonié cU- 
reotement aux contribuables. Enfin, la Cofmnis- 

■a.décidé  tout en   modifiant   le texte   de 

^ et miss 
ut«* gaas |as jaeatewts, ^eâtaijrants. dan* les 

ancingrala mode,Trans*le.s théafres. Il cheréhaiî, 
a ie* êbiouir. Suns ee«se il parlait de ses hautes 
refa ions. Dnn;- ses récits, où Ja hâblei'ie perefcU 
il. O était jamais uuestioh. de. sa : situa Lion réelle. : 

Selon  1 expression fhmilière, il « na.se racontait 

lui. D ailleurs, on 113 s attardait pas S ces'im- 
pressiona asses ¥ag«B»v q»H K!l>ni. pris leur for je 
"lie (tennis -affaire du colljer. F.t piiis. il devait 
btento* .s'en aller, tt se inonfwllnnpalient de se 
micro â N^qe.ptdiPj^ p»M*er la.Knlde la^aison. 
De son cà!'-, Mur- Chard désirait ^-ije un voyage 
«wr m Wviera. Elle *è laissa gagner peu a peu 
&-£W!*f.fiaW*ïUfîi' " *"-*-««iq joui-ii Lucien ^Cat- 
farîtn cl "Xîi-s quittaient. Paris par'le,rapide de la 

LA YALIS© MX BASKN'OTES 

Un incident assez comique qu'on thr«iit emprun- 
te *u réperloire des eFcamolBurs marqua le dé- 
part rie Lucien Cattaran de son hC-tel. 

Avec celle air détaché, ce ton de gentilhomme, 
qui toi seyaient si bien, il «xprtoia «u directe ir 
de Ihftlel, .son ennui d'avoir dons ses bagages 
une v;iUse d un poids énortrio. « Elle es! pleine 
d-a   hiilete  de   baaque,  diUil. : »   Oh   lui   offrit 

*ARVY maintient son amendement en disant 
que le projet est .suspect à la classe ouvrière, 
tvivei praieîiaticais). appfaudissements à" l'cxlrô- 
inê,/gaiiche. 

.M- DUVAL Amoqid. nrésiden.t de la cemmL;- 
Ripfli ; « La lot «sV attendue avec iihpnfîèncepaf 
l*a syndicals. << faut une loi-de Uberle qui per- 
mette rfnx syndicats d'acquérir et de'posséder. ■> ' 

Ernest LAF-QNT ^ «. Contraimn«pj.. à ^ qua 
■^ouf dites, cetts loi n'est atlendue avec aucune 
SmpaUence par les .syndicats. Les resoonsabiU; s 
que vous mir'ciofmei ont notir cc^seqTrence^é 
iieA-faieUre à la jaai'ei des li'ibuuaux. » (Applaud-;- 
»ne»lts à l'extrême giMJelie). ' ' 
r   hL RENDU. V Les .s*-ndieats aj?ricol« demin- 
*l*a> unanimement cette extension. 

Après diverses" observations de LAFOVT l'en- 
.sen^ble du projéteat adopté. 

f.# n>mistre-rtu travail fait mettre ul'ordre du 
SOiiç de irferdt tm'^-rTroiet swr mntxston (!>ftt- 
JWKURI.S pour la conslructiou.de chemins de 1er :* 
'Viianger. 

Séance levée a îfi heures 50. Séance d-'nlntn 
15 tiçures. Dîscussira dfe interprltotions sTJr T- 
M*ufralÇïe de T  «   Afrique »  et siir Ta' politique 

PROJETS DE LOI 
.   ^UWqPa'ÇAU, gar4e fies Sceaux, a déposé 
fleux   ifîrojèls   de: loi,   le   1er  sur   "amnistie,   te 
Ml^ond  SIT   ia   naturalisation. 
LES   SOCIETES   DBS   REGIONS   DEVASTEES 

f*  Chambre adopte  le ftroiet  d«   lfti  vendait J t'e .la garder dans te coifre-fort de la direaion 
- TT ]«s réunions et les délibérelicais des | II.-reprendrait   à   son   retour.   >1  déclina l'offre 

et peup produiiw de l'effet. Il délxulcia-la valise 
Elle s.ùuvrit pAu# vit* qu« fc0n gré et il apparut 
quelle ^tait bourrée de jouraau-x avec quelques 
nlleLi ue banque ^ir le dessus. ,\fsîs quels iSt 

Wte »- De- Ysgtws fvajftknotés de Rtuirnsnie. de 
Palogne et de Sibérie. 

LES JOYAUX DISPARUS 

Quoiqu'il en .soit.... Cattaran sut 
nancede MDB Cbjfird et il se trouvait avic eli 
ciernlèrenienL dans un pal*ce de la Promenade 
ces-" AngkSs. 

Ils en sortaient un soir pour aller au Éasino 
quand le cavalier servant de Mme Chard lui fit 
obsen-er que ses bijoux et notamment une Civière 
en diamants, n'étaient pas ei| harmonie avec .sa 
toilette. Mme u-iard se laissa convaincre et'laissa 
sa parure dans sa chambre. Eh bas, dans le 
hall du palace, M. Cattaran s'aperçut qu'il avait % 
oubhé ses gants et monta chez lui les chercher. 
Il revint quelques minutes après. Tous deux par- 
tirent. 9 

Ei} rentrant, Mme Chard constata que Re9 
joyaux avaient, disparu." 11 v en avait pour 300.000 
frnncs. Toutes les "recherches restèrent vtrines. En 
derniar ressort, la police fut prévenu. . 

Lee:policiers- ne scKlpàs tfre séntimènlaus 
La   prenr.ôrc   cuose   qu'Us  firetij,   fut  de   mettre 
sous les verrous M. CattarqR. H poussa les haut 
crte, et. d Tattf le atre, fl rfi- a eonrrc1 ftrt qtle %les 
présomptioas.  Mai» s»  vie fut si   agitée,  et  la 
police aime "les gens calmes.    .. 

On conçoit que 4a police de Nice se montre 
méfiante en l'absence de preuves matérielles.; 
Selon sa thèse. ta>v«l aurait été cemmLs par une^ 
femme qui a- élê vue. à plusieurs reprises, avïcî 
Cattaran et dont il serait le complice. Cette fem 
me est activement recherchée* 

^•Kr^^1?, iQuto   d«*   nombreuse 
™i?ZÈ ^WJ*8 Fnennent (daec s«u' les elmrs 
çntoi.iee.- de leuis uamoiselies d honneur. Jl est 
^.•piwift?*»^^* quand le cortège se me* en 

-J^J^i'i^1, nart-°ui' aussi dense el aussi joveu- 
tZ' 1 rî^™' îdan5 -"n<î inômo ovation enUujustav : l0,J,!^'^ remes et Ja  reine tic MebT^ 
. :°   '■i»t-isfct, fr-'reme des iy»inés descend'de' 
son chTir,   suivie des autres mines. e,   eccomp^ 
gn*e -«tes  membres, du. oomilé   des  /êtes de   la 
d''r^W î^f^^-^-P^s. Elle est con- «ui.e oan= l im des salons, où el e est recu^ nm- 

Desehane]eiU ^ 'à f???^ o^Miue^Paul 

BMT*iF^$ .^«Jinner lui ojfre une m outre aux 
du \t %}% £%££? et rcubrasse. « -Je fëmaA*£ 
autaut. '>        Ç*»ch8n«!i la penmssion d'en faûe 

àâ fife^1^ ,DE X^L^ los memères du enmiic • 
«it™I?iSn- <la,.,,n 'mi-car«we,   les raines   et îeu.-s 
.dûmo^senç^ d'hûnneui-, son:, reçus-.dans  la salie 
nés   Prêva s  par  MM.   Adrieii  Oïïdm.^ésidTnt 
4eir1^

Ûîi^rI
m,l)i!'CiD;î1' .-^^antL préfeT de !a 

Seine, et Ancoc. syndic. Le presîSênt remet à la 
jeino des raines, avec ïu»e gerbe de Oeurs. un ' 
irôs joli sautoir en or. Des fleurs .sont également 
Gilertcs aux au («« jaunes .souvereinës. fJh lunjli 
est ensuite, servi.- 

I.e-eôrl5ge rehron.'i'sâ 
a lieu rue des Ecoles. 

marche. La dislocation 

s  1 du projet de loi présenté par le pré-, 
gouvememeint' le    principe   d'un   tnrpfit, 

ntaire global de 10 pour cent sœr les*- 

-7 

pas îneWfe 
■4»keahrire tiaûs la ftte 

L'AVIS DE L\ JUSTICE **» «1 

*h IM )•§* Se paix du neuvième arrondissement 
<«d#-»*rta» *>'•»» à..«4at«ec sur la validité d'un 
congé donné à ,un locataire, a décidé que «H 
♦wn'liWMIlX doivent appliquer ic droit, «ans 
a'ocewpOT' de Penécation de leurs jugements, «s 
ê*#*m*e avant   tout  «'efforcer  d'êtrr-   justes,  et 

9«f0fM[tk 1* seriRent pn» ,en expulsant et en tais- 
&4H&§km sbti un lecaUiw! «I sa famille,  alors 

- q»e x» »'es* pa* «a faute si, par une tonséquence 
àifmtm àt l'état. d« gwwre» il ne trouve pas de 
nouveaux  logements  ». 
sr&l a stBsia * st*tuer jusqu'à ce que le loca- 

A ttouvéun togement. 

de Lempereur 
JbvbJ&§ UXE 

OîWÂTtOïtf iNTOBNitlONALB 

jl. mars,  r—  A   la.  suite   d'un   crimej 
.vol,  commis  en  di»cpmbf»*- **rniér,  3 

l «p&iaâieë'mr "^,   Eorfgwy,   tth   «eé 
nommé Edmond lotrtbard / «féien lé- 
ttik&ia «vait été- arrtté *m BeigS^ue, 
H fia*flh  ïmpwrar, Jules  MM4M>1 et 

lugértlé"Dffondt,    avaient  «té    arrêtés  a 
Vœ eonfr*ft»»*ioR a en lieu ce matin à 

■Aulnoye :   les   inculpés-en  péésence des 
de» Parquets   de   Paris,   Avesnes  ej 

mutuellement chargés. Ils on!" tôt» 
11 cri»e^at~Leinpç> 

x r«»teuï firiaeinal. 

 — 

LÉ PROJET D'AMNISTIE 
Paris, 11 mars. —..Le.^Gouvernement a déposé* 

hier sur le bureau de la Chambre tin projet 
d'aniaistie dont, voici résumé l'exposé des n»< 
tifs : 

Le Gouvernement a pensé que l'élection; de 
Al. Deschaael à la^,présidence ,dg..ift. RepubUque 
devait être l'occasion d'une nouvelle mesure de 
clémence et qu'il convenait de poursuivre l'œu- 
vre d'apaisemoiït entrepri-f' par la loi.d'amnistie 
du-;a4i^efere iaig>. Mais s'il, est possible d*effa-, 
cei te souvenir dé certaines défaillances, on .ne 
saurait oublie!' les faUÎ.2S graves qui purent met. 
ire la défense du pays en danger..et troùjb'er 
1 ordre. Sont, donc exceptés de ce projet les prb- 

. yocations ^ja^ dêsebéissaBce aux appels mili- 
taires, ainsi "que les infractions en matière de 
contributions jndirectes et de douanes. Sont ex- 
cepjtéa également. les Laits de commerce avec 
Tennemf, espionnage, les fraudes sur les taxes 
des bénéfices de guerre, trahisons,, le» pacte» 
avec l'ennemi,, les actes contraires à la sécurité 
du Pa^s et à la Défense nationale. 

L'amnistie est accordée notamment : à lou» 
Tés marins'oU ' tnil.Rair'cs qui furent postérieure- 
ment aux  infractions  commises cités  à, l'ordre 

*4Ï'î>i$ur' *** «unités ou lés réformés pour Lies* 
gtfë-fte*-ou ■ maladies" Contractées   on 

des rsletions 
mi le BflflEon 

L'EXPÇS15  d|s jMOTïFS Dé   PROJET  pE LOI 

Paris. 11 mars.       lé Càu^e«ae«nent a déposé 
h 1er Sur 1 s bureau, de la. Clmmbre je  pretet de 
i'>>i^ «endaTit -a., lôuviealuï-e de* crédits  eddition- 
neis au   M-nssièr.^  des   Affaires   ôfimgères   -en 
vue du'réMblîss*Qf>e.nit."éV- l'ambassadede la' Ré- 
pubhqtw-.àupres-Sà  Saint-Sièg^. 
- L'exposé dés  mo*ifs  dé Ta; -propostHon  de "ini 
pewe  €p*e eetéè -Mesure   ne swumit enftuetme. 
fawav îJÔrier aiiainte au régime da-Jaïcité et à! 
la toi de séparation des Eglises et de l'Etat qml 

^y1"-1 ««carcei- ue nouvet-ies ai visions aans les 
efforts incessants do ia l-'iance pour aboutir H 
une-paix   internntiona'e   stable'et   durable,  et 
en    vue    rie.    lnriiiolil>   -rwino    n-n,-.-.^„     i„    A^ul   MA 

sont inlangibies 
La proposition  est  dictée  imiquemenî,  par Jet 

souci d'écarter de  noufvetle*  divisâons dans   lesjj 
H 

, et 
en mxa cle Jaquel'a n-jus n'avo-»- le th-oit de 

• néglige*.- aucun appui : nous* devons leeharejaer 
tous ks concckiu-^. 

Chaqiie .-emanienient de frohlières dans l'Eu- 
rope CenU-ale soulève Tes quesh'ons rèjlgieiîae* 
spéciafemeret «ans tes'régions ô'Û*'les'races s'en-- 
éhevfHrewt et où le® conflits de natfonaîtté efe 
rie langue se méjent à «eux dés rites et des 
confessions. 

La situation nouviçlle créée en Svrie, 'en. Pa- 
lestinf, â Constantinople, et dans tout rôrfent, 
rvt*} nécessaire un acoord au sujet du rôle que 
nous   assignenf.   nos  H'edïMons séciuVdres   aussi 

—  -ai»        m . 

ELtPAf«?TIWU?^DÙSS   «*   PLDS   GRAND 
r^™"^,-,1^    SECRETAIRE     FEDERAL U -??D£J?JLA  RSDBi^S  DEPUIS HD3R. 
wilîSr MÏNIfT^. DU TRAVAIL INTER- 
VÏBNT. 3- LA COMMISSION PREFECTO- 
RALE SERA REUNIE PROCHAINEMENT. 

^ie^matin, à dix hetires, comme désormais, 
ie^r^fJP11?5 "l!e .""rem -a grève, tes ouvriers 
^a

nt
I
réV^1S ° "La Paix », où les trois-secré- 

Su **. .Lefebvre' °«s«raiont et Dehinguière, 
ont fctecon*«wte . d'organiser simultanément 
ILS1^ ^«^«'"aa. dans ta grande saHe, dans la 
cour et dans la rue; 

Us n'ont eu encore qu'à féliciter les grévistes 
de leur ponctualité à obéir aux ordres de la 
commission en laquelie, ii3 ont mis leur con* 
ftance, et du calme digne qu'ils savent montrer 
nans une manifestation si nombreuse de leurs 
volontés. 

Les feuilles der "grève" -Sertiiit distribuées sa* 
medi aux ouvriers syndiqués. Une déCfeion spe^ 
ciale *M*a-pris3 'envers les grévistes n&i ...vndi- 
ques et leur sera communiquée 'hindi. 

CNUDDE EST   ARRIVE 
- Cnudde, secrétaire do la Fédération nationale 
du Textile, est ;u-rivé hier. Il parlera ce matin 

t » « I-a Paix ». et, cet après-midi, sera présent 
a la réunion des membres - des Commissions de 
l*  uég'oa»  roubaisienne. - 

ii a cordiance en rissue de la g*eve et la 
croit pnochaine. Samedi dernier, prévovani la 
grève, d est intervenai auprès de M Jourdain, 
manitre du Travail, ij? ministre a promis de 
donner des ordres pour çoé lau.ïiiniitrat.ion 
pr^feolûKile- intervienne à bref délai dans ie 
confrît.' 

LA  COMMISSION  OFFICIELLE 
VA SE HEUNIR 

Hier, en" effet, M. Bouiin, inspecteur divi- 
sionnaire du Travail, a déelaré au secrétaire 
syndical du Texu'le, quêta Commission officielle 
chargée d'établir le coût actuel de la vie serait 
réunie à bref .délai, très probablement dans Je 
couvant de la semaine prochaine. 

Cette Commission, comme on 'e sait, doit êlre 
nommée par Je Préfet, ep dehors des organisa- 
tions syndicales, patronages ou ouvrières. 
©NE «  NOUVELLE PRECISION » 

DU  CONSORTIUM 
\je  Consortium  de l'Industrie   textile   de H011- 

baix. e   fait placarder   hier, en  ville,   une nou- 
velte-affiche D*--laquelle il tient à donner.une 
nouvelle précision.   ;- 

Elle y explique que. les aJJoûations spéciales 
quit se proposé ri attribuer aux pèj-es de tamiJle 
seront distribuées par Une caisse centrale;' et, 

paj- conséquent, la dépensa consentie ne 
cra pas plus sur une maison que susr l'au%e, 

■*l repartie sur Penaemble des pairorts. 
Cnudde, dont noms avons voulu connaître les; 

sATrrîm-''^nT.s à "ce sujot. 'se 'm'entre très lieureiix- 
•'l^'-vIipxfi^l'M'ue ont^nHi-oTi des (patrons, mais se 
Jtorasi* ft- consJtMi-e-»-<ette nrime- nittremeht que 
comme, une œuvre de bienfaisance complète- 
ment indépéèdànte des revendications otivriè- 
103, Le Syrulicat ne demande pas que. tel ■■on-. 
\Ti$r gagne njul que te! autre. Il se contenta 
da revendiquer poiur chacun le droit de'vivre, 
même s'il n'est onse célibataire. 

Bien que.,tout dispose, à accepter le beau gesif» 
patronai, P ne saTiratt consentir a "lui sacrifier. 
^augméniaAion gunei»Je, Iniaéa-uniâiien-san" stap. 
le coût dé la>.vie. pour l'Obtention rie laqfuetie 
fîftdûfl bemmos, ont cassé le travail. (iw. nna 
fois rallccation aitx pères de famille acceptée 
par le -Syndicart, rkm nempéeherait plus les 
patron» de ojpoisù' de préférence leur personnel 
parwi>t- les ouvri«rs eélibalaires, ce qui leur re- 
vientkmt évideinmenî inoiûs.... cuer. D.'auire part, 
i! s éwWfnsit'hinsf dans ia niasse ouvrière une 
scission entre les deux. noiivielles catégories d'ou- 
vriers, scission qui ana-àit nour effet de cUn:i- 
nuer la force syndicale,' cest-à-dire la seule 
force légale ôe défense du prolétariat. 
UNE   REUNION   A   LA   MAISON   DU  PEUPLE 

A TOURCOING 
Les gréx-istes se sont réunis très nombreux 

hier matin a la Maison du.Peuple, où Hs oint 
été harangués  par Pierpont et H. Lefebvre.   11 
n'y a eu aucun incident. La grève se poursuit. 
dgîhs, 13 Pluô gratod calme, ainsi, que, d'ailleurs, 
dans  toute la- "région de Rpubaix-Tourcoâng- 
 : *— «a**»*  ■ '■—■■«  

EN HAUTECOUR 
—*m 

Le Procès Cailiaux 
Le Voyage en Italie 

Paris.   11 

On 

mars. — L'audience, «àt oovorte 3 
eares 40. L'aMliiçnee estnoujours considéraI)-©i 

procède à l'atwiitiQn 0e M. BAÇKERE H 
confirme les <I«fjto&] tions d* Charte- ROUX et de M, 
NOBLEMAUSE. Selon M. CAILLAUX, l'arobasèada 
de France à Rome â tait «tnwiTer la» Al'iés contre, 
Ru; en rea-ltté. c'est le contraJ»e q« «'est pa«sé - 
l'ambassade a plutôt atténué qu'envenima l« setfn' 
d»le. M '.BARRERB n'a Jamais lomenté de ooniplct 
contra M.   CAILLAUX. 

M. CAILLAUX sexplique sur la rancune teiaon. 
«elle ûe M. BARRERE, venant de ce qu'au cours 
d une conversation -elatlve^uix coneessions a taire 
à 1 Allemagne, il 'a .donna raison sus frérea OWi- 
B0TN  contre M.   BARRERE. 

LA   VISITE  AU   VATICAN 
M. BARRERE. i l'heure actuelle, ne croit nlus^ 

q-fc; M. CAILLAUX soit allé an Vatican J 

X^l\-^Tl^" ROUX s'iIlci*ne devant le démenti ou.. Vatican. 
On introduit le prince GHIKA. A Rem.'   d? t>ar 

te-N  lui  renaient des reaseigaçments sur les me- 
**»'■ CA*rAAUX„dom -Ks resuliaja ' eussent" 
été  df  faire   signer la paix   pa.:-   la   Russie   et   la 
Hmlmame.M. ICAHCLAUX vome.n-~.Jr* nn  groupe 
de trois nations lannes au    S3 rapprocheraient de 
lii^f^^ 1^lS0:' Ue ¥ CAILLAUX et de 
SÇAtORULio aggrava encore son inqulétudo 
C «-Ue Consulat et  le   Secrétariat  de  M. Sojjinri 

S^^T*!e prisce *%** '«fton»■"■»«. 
>resiXTELLIGENCE 

Op -entend M. Henry JOUVE!4EL, rédacteur en 
chef rtu ., Mâtin », qoi dit qu'il tut épouvanté à son 
arrivée à Rame, e-j Uécembr? 19ia par ce nu on ri- 
contait soi- M. CAILLAUX. Partout on disait, on 
afcrtnait que U Franee allait faire une paix se 
parée   parce quelle 'était, à  bout. 
T *:rf-VJOU7^EL cut uae «naevus avec M. CA1L. 
î^^LQP . ùém!nm catéïoTiqnepient tous les pto- 
ipoa qt* lut avalent  été  prête.  Le témoin relatile 
? VTM^P - *„ J,.mft CaMtaux * *OIM. L'affaire 
vr ^?TT f, ^a1t ïl,miM|S la situation sociale de 
M   CAILLAUX. quj ne prit pa* garde que les éens 
'^,™n,,"lt «" ™* »! sartlvuMteïïnent alaS! 
hlfe étajent.des gens -are,. „ Au milieu de ceux-ci, 

U   M-   JODVENEL.   M.   CAILLAUX  parlait  conwnp 
dans  un   conseil   des tuloistres XeswmUX 
?ï ??, ïelatioa*amenèrent M.  CAILLAUX,  non   à 
la tcaliisom. non a une intelligence avec l'ennemi 
mais a une mésintelligen.-a avec les Allié* ..       ' 

CE QÏE  WSAIENT LES ROCHES 
0 a tini avec les temo-ns fraacala de i'arxu- 

sauon.   Deux témrias  alsaciens  sriqt   cutendus    v 
SA.JTTKH. iou-maitete it SbizéOout* e; M LEVECK' 
ancien   meoabre  de la  conmnisston  Uu budget   au 
heicitziag.   aujourd'hui  mamurp   du   Canssil   supé 
rieur de   l'Aisace-Lonviine.   M    SAIJTTER.  rifr^né 
°frl^ ?l n»c»>tlisatton  dans  l'armée allemacrte    de- 
▼t,m rédacteur oTî-cieî â  tins  publication   «u-"nul, 
s£     *     ^ ses  fen^ons.  n   eut commuai canon 
des  *recès-verha,«   dn   Conseil   supérieur^ de   la' 
presse   qui se  tenai», ^. Besii» auquel  assistaient1 

' ilindenbourg  et   LudendprfT . 
mOù JT'"^.*^* ain^^ '«e montrer trè- pru- 
13ge.     ieniir<>it ôa M; eÛ^WBLATJX et *» ,on entouN 

™^" /;?„VE?K sans e,TC "tfirmàfr, ,rapp'o>;a ou-en 
«   ^l6,' /S:   BETH^aANN-BOLWÈo   auiat»   dit   - 

■ M   CAILLAUX ef-toantre hëimo   r'w âlm L 
nous <!«>vonfî tenir ! .. " ' aue 

A la ï»riôre de M. LESCOtTVE, le tSmoit décî-Vrv» 

d?s dépulfe  «iMet-ns-toi-ralns R 

-oSwfc5ï"„^f"""■■ O""*"*» «' 

La Brave des Mineurs 
mtm 

Elle est décrétée dans le Nord 
à partir d'aujourd'huf 

Béthnne, n.mâa — La grè^ eontinue dan* 
le 1 as-de-Calais sans incident- Les nëgociationa 
entre |„ dir^-teurs deX'omgagnies et les renré. 
semants ouvriers n'ohf'pas encore été reprwen. 
et rien ne fait prévoir qu'elles fe serwrt avant 
la   «emame   prechaine. 

On i>«or»; le* arAtanata de -1 entrain* de M. 1 e 
Irocqner, ministre des Traya.ux;-publics, avec le* 
deleg-.ue* d>» ffempapnies qui ont été convoqués 
comme MOU*'Pavons dit   mardi,   . 

Aucune proposkion n'a enrore été tran^mrse 
au >yndu-at des mineurs.   - 

Dans le Nord 
Comme  nous  Pavions  fait prévoit,  les  deux 

^nd.cals des mineurs  do   Xord,   qi',i   groupent 
une pari  les mineurs des  concessions de  PKs- 

avec effet a dater d'aujourd'hui*^^ * *• 
Les mmeurs du ba^i'u du Nord et du ha«%în 

UAuzin   presenten»,   relativement   aux   salaires 

pLf^-KVendicalions <*u- -~ "-"«S; 
nîZuÂ***?'   aX!'L'   «I»1 ' d'ail.leura   ils  forment une  fédération régionale. 

1-4 GRÈVE  DES ^IXEl%S ET LES ! VEMlEiS ' 
La gi*v*.de-. mineur» menace d*arr^tér -fift». 

yad oa», les verr-iries. d'Aniclw, Qù tes stocks i; 
charbon sont dés plus réduit»,   A  Aniche Ta-S 
rené   Sainî-Martiu  a   déjà, dû Jicanoie-" 
vners  jeudi. 

er- 
etneie*. ses  011- 

on 

Contes et Nouvelles 

**\un ni"»». nojs uliuris laitier, tu ne peux 
' ions-nous, 

■atre cœur; 
de me sac- 

e ici. Yl»ru>Hi>    1'    „' •>--«« «iieiuue 10. 

•S^^WBa.asaai'apj! grelottante sous «du manteau râpé. 
Pouvie ietiiiue. le 

^ va de  villas m vi„ase   Ia 
qui veulent. bi-C J'abril^r pendant 

vie e^t dure pour eiiedeouis 
fi.  \ »Hte .déjà, elle a K 

fo^'      " de sei>t ânV>a ' 

T^"?-^ -toniiK; te„j.Aiis, ie 
^ u'   ,?s. hl*anci!es   mortes  de 
dans lair et fbm daa raies nôtres 

vent souffle enAs- 
-e.s  des   peupliers   \o!eflt 

l»-*-ée. et 

s v 
vent a\-ec leurs s La tuis religieux. 

Pour toutes ces raisons d'intérêt national, îa 
Ooi-iVernement demande à 'là Chambre les cré- 
dite nécessaires nour le rétablissement de Tani- 
bîrs-tade "Bipres du Vatican."-   ^:^rp-   ■■--■' 

ïïn sacque assassin et incendiaire 
> Taulouw»,M* mars, — I>a gendarmerie o"Ea-.i- 
ze (Gers), a arrêté >3. nenwaés Ptinliaide, -45 a»s< 
donieetiqjie, incuiné dattentot à. ja pudeur, as- 
sassinai et incendie volontaire. 

Après avoir assommé un  de ses. camarades, 
qei   o\-aît   repoussé'   ses   odieuses   propositions»! 
Pubjade mit le feu à la maison de sa vidimer* 

"Le- cadavre y- Hit retrouvé carbonisé au  milieu 
des cendres. 

du Travail 
A  MAUBEUGE 

*■ V      ! ...    - 
-Mauheyge, 11 imrs. ■-- La grève des ouvriers 

métallurgistes du bassin de Maubeuge est ter- 
minée La repose,du trwail a'été fixée à ven- 
dredi mafti. Les ouvriers ont obtenu Une in- 
"lemnfté de fie chère de 0.30 par heure pour 
les adolescents et 0.20 pour les femmes, mais 
ils ont pns i e,nga**«menit de faire nrôvisoire- 
ment iftie heuee d« travail supplémentaire au 
prix des huit autres-heupae. 

; A BELFORT 
R«lfort, il mars. — Les auvri-ws d'une Sodêté 

de construction se sont*" mis en grève, fjs n'ac- 
ceptant pas les propositions, de la Chambre pa- 
tronale de la Métallurgie de suboitlonner ses 
offres d'auginexatanàn de vie chère à la condi- 
tion formelle que les ouvriers feraient cent heu- 
res supplémentaires, sur îa base d'une majora- 
tion dé trente, pour cent sur les salaires. 

À PERPIGNAN 
Perpignan, 11 mars. — La grève agricole con- 

tinue dans tout le Département. Les ouvriers et 
les propriétaires .se sont réunis hier au Comité 
de conciliaition devant ' le juge de paix. Lé»; 
ouvriers ont reiusé l'arbitrage.       - 

JLe 'Boche exagère 
LES SOLBATS COMMANDÉS MLENT ET 

PS.*PPKVrï LES OFFICIEBS ALLIES 

IG1
B
AS 

lr"ar,s' ■— AP*^ Pincide.it de l'hô- 
tel Adion, après le meurtre d'un soklat franoaU 
voici qu on apprend un fait qui jusqu'à préaent 
«tait resta ignoré de la commission interalliée 

II a agit d'acles de violence, apparemment 
prémédites, contre (rois officiers alliés en uni- 
forme qui se sont «produits jeudi dernier à 
Prenslâu (BçandçjjouEg) par des hommes de la 
Reichswehr. 

Ce* afficieray un licutenant.colonel britanni- 
que, un Français et un Belge, visitaient la ca- 
serne pour contrôla la démobilisation de l'ar- 
mee allemande. 

Tandis qu'ils parcouraient le camp, accompa- 
gnes d un officier allemand, les soldats les pour- 
•HUYfliCql dfi .leurs quolibets et de leurs huée* 
L officier allemand qui les conduisait donna a A 
soldais I ordre de se tenir Iranaiiflles, mais 
ceux-ci n'obéirent pas. L*off!ciei afors pleura 
de raga. ïA» seWalw, -de plu* eà phis excités 
lancèrent des pierres sur les officiera alliés. Le 
colonel britannique., qui était je plus «levé en 
grade, inairtait jour rocaMnuer corunie ai de rien 
U était, mats nnssiiùt opte les, pierres commeneé- 
reçt q tomber, l'officier allemand »e mit à l'a- 
bri dans un fossé. 

Les trois, officiers aHiés continuèrent leur 
chemin entourés par la meute hurlante. Le lieu- 
tenant-cç^oael britannique fut atteint et l'offï- 
wer, belge sut la tête ouverte par uneB*îeTre. 

Le commandant de la garnison attendait à 
I entrée du quartier des offieiens, avec plusieurs 

pas ia 

1er? ^Son^^-^-^Jr^Sufe 

s enfoncent dans  k»   neige,   avec un  br nit  «^ 
la bise du nord «éle les larm*« «,».*£,,„  -     ' 

«n-e se fond- dans i*»* t^U^Ï- '^JP*}?"^ 
plus. 
enfare 

-* iond- dans le? ténèbre?; 'on nVl» vSft 
-^1S *t«enran^ marchent tôujwrVaujug* 
deux taillis ont l'hiver promène longt^n» 
iflements lamentables. *w-'w 

chel "rf^ïJ^ -eui,d9^nt 1&1 bon feu de hû 
eues. Le» pieds sur les chenêis. n:-*«t oiorf» 
dans  la beautude  qui s empare  doualm^?"S 

«llr*é3   Wé' 
, aggjfavéM^«n. service, aux condananés gpét ïn. 
smnhîs%lOn qui se constituèrent, volontairement 
prisonniers vivant ParmîsticC. ïîes mestirt-s de 
bienveillance font-prévues, pmir Jes aîrecfeur» 
et administrateurs de cttopératives' et lés cdm| 
nféTçà*rfs rtthbiîftés déPTarés en  faillite sont iS 

. habilités..^Scmt .exceptés; de Ces di^sltloh* te» 
sdlcts dés nations qui furenL eh getrrré avec la 
Frattêév . ■'  -H-   *  "'•'*«.'     < - 

.   .-■.n..a« 

Trov», 1J mars.  —* Le Conseil, de 
Vâeia* de «ondnmner à 

ouvriers kabj^a» âgéeufi'e .^2 -BiSi qui, le 
4!USMtai-aiepi étewqg!^ avec un fil J 

4e»> Jl PontrN.otre-Dâme. 

Nouvel Incident 
à fa Chambre Belge 

UNt  ACCUSATION CONTRE 
UN FONCTIONNAIRE 

PROVptlUA   DU * TOÏTCLTE 
Bruxelles, 11 nw*s. — Au cours de la discus- 

sjau sur la^Doiitique économique du Gouverne- 
ment, im "inciderit ' v'olènt'ià eie provoqué par 
un tiépnté clérical qui, apporta une accusatton 
«ncôymé fcori#e*:uh' fonctiormairé \d'uri Minlst 
tère. qui aurait touché 10.<^> fr»ncg pour avoir 
o<*rc*é-i!tegatemeJ-rt *uhe heér.os à- uo oonuner* 
çaait Syoaïmé de, citer te; xxii du foneAioa^aire, 
le député clérical., qui.^.avoc^, :WUjiit^a re- 
trancher derrière le secret professionnel. Le Mu 
rtferrë -le -la- JosM«l, V«id««n^ft; *lfc*i'BMcieî| 
MlnJ-KJ-e- d«; le 'Jlhsaee -(^flrtpnr de =\V»a«| «msi 

^«ju-fclef.pj-ésiâent de là fibtenb-fft dema«!lèrent à 
iaccusateur de rovôier k* nom du foûfiiiouaa^ré 
.pour, le bon renom du pays dont. rAdmiriistra- 
tfen*est*-aii^-.«JO-*^e>tt!*eeH Un 3famaa»>iiiïOwrcripi. 
tibîe s^ nroduisit lorsque le'dépu*éwe|£'ii*JaJ«**0,i. 

•fcM*-9'rot*r«iie**ierof*»r*^^ inqua- 
Kflable. Finaic-nasiiis*»**-: nn%! affiposttj^n dd 

it, la discussion hit remise à demaw. la 
libéra'* et -rnwf?me>-gaucli* «fefcHist* 

* i*t*« p8S<~ii*wer* eauéef * députe 
dttpr?. 

Ce dern*ers «ro«.^3u*< révéla» île nom ûu fonc- 
- tif rtnaira au MinJatare tle H, Jusiiee est dem nn- 
uteKA'JàrlBpunité powr Uj commerçant «omtpteur. 
Le procureur-général a été mandé par" tMewrMiç 
à Va ChadBQhret ou*H ctcotiféré nvac le^Bttsfc* 
Van<«Br^*eî«è,wa«teTS' -et OeJaçrô-Lx. »àr ce grave 
inrtdent. 

A  PAU ... 
Pau,111 mars. — Par suite du refus fias pa- 

trons d'accorder une» augpientution de salaire 
de 30 pour, cent, les * ouvriers chandailliers de 
Moléon se sont mis en grevé: 

A  STRASBOURG 
Strasbourg. 11  mars. -- La grève deè métal- 

lurgisrtes s'est étendAie ,&■ Strasbourg.. 

A  AJACCIO 
" Ajàceio. Tt mars. — Ptour se solidariser avec 
les dockers les équipages des navires postatix 
de Corse ont ra» sae ârHeroe, immobUisant les 
paquebots poste. 

^ * Sftl*W-*fn-lENNB 
Saint-Etienfte, 11. mars, '-r- La trêve des mo- 

oefeurs " qui aurait depuis , cinq semaines est 
terminée. Les grévistes ont adressé un appel 
h leurs earnarades- les invitant à cherenef du 
travail -/en, dehors de la région de le ville de 
SajnVEluenne qu'ils  raetteiu en interdit. 

A BELFORT 
Belfort, lît majfs. — La  grève 

qui s empare doucement"""Si 
î^-a;V€' * Qii?'ew lune il-unme-péthlajiif 
api-ès  une jeurnée dan» la eawpagn*nou»na 

pantalon tombe en gouttes deau sur'la BdaaSS 
chauae, et mêle des. crissement pro!onffè*"a* 
chant plaintif-d un  griUon.     -T   l   ]    ™  - 

— Entre- >* ,rappe' te m«un-«' sursaute, 

La porte souvte, les enfants apparals!«eni sur 
1B seuil, une bouffée d'air froid s engouffra*»» 
la Chambre. 

— Qui étes-vous ? que voulez-vous ? demnadej 
rudement le maître de la maison 

— Monsieur répond. Jacques interdit, nous 
sommes les petiLs de la -Manette ; elle est tom- 
bée là-bas, sur la route ; je voua en-prie, van*» 
la relever, elle va mourir,.. i 

— Oh I si c'est la Manette, je ne banne pas. Al- 
ler jusqu à la route d'un temps pareiCavec che- 
val et vokture/'pour ramasser qui? une gueuse- 
qui traîne sui- les grands chemins an heu de tra- 
vailler pour p*yer les deus boisseaux de farina 
quelle ma empruntés a la Saint-Jean! Jamais 
de ia vie ; je ne le ferais même pas* poiar da lia** 
gent ! La Manette ! Le.s gens qui Ja nourrissent 
sont bien-bêtes, c'est moi qui laisserait ça crevar 
de faim ! 
j— Monsieur, supplient * le (ois les tieux en- 
fants, en tombant à genoux, monsieur, sauve» 
maman, pour l'amour du bon Dieu... 

— Le bon Ojeu^le ron Dieu, c% neajt pas lut 
officiers  allemands.   Vofa'âr^pprocher^ïeTrê- |-qu,

I™ccoinmp-Iera les jamteas démon Oheva! s'if 

îSSm*11, "ïï? *££*£?* ™^" |£KK^tS«r«* s avança   et   ordonna   au*   botemes de   cesser,    cliei-morie^camp, la porte n'estpas cta-uSfe tf 
instantanément,   ce   qui   fait       Après un silence, en fermant la porta sur euj| ; 

gistes -s'est; étendue à queîqties hsines de Béai*- 

supposer  que."a  démoastration a*a«t été sefcrè 
tement organisée pa ries autorités. 

L«a--s«WB-éa d'affaires britannique, français 
et belge à Berlin ont conféré poui examiner 
quelles réparations leurs gouvernements deman- 
deraient pour cette «gres*ion. ' 

DES SANCTIONS  I 
Paris, u mars. — La conférence de» ambas- 

sadeurs a'<»8t réunie ce matin sons \\ préaidence 
de M. Juh>3 Cambon. Ella a décidé d'adresser 
au gouvernement allemand une note, conçue en 
termes très ferma* pour lui réclamer Implica- 
tion immédiate des sanetiona promises pour les 
outrages dont on été victimes les .officiers de la 
commission interalliée dans les états baltiques, 
sanctions qui ont été jusqu'à présent retardées. 

UNE INTERPELLATION 
Paris, 11 mars. — M. Ybarnegarray, député 

des Basses-Pyrénées; a informé le président du 
Conseil de son intention de lui poser demain 
une question sur les attente ts dont viarinent 
d'être victimes en Allemagne des officiers et 
des soldats français., 

LES  BELGES   AUSSI < 
RruxeHea.. 11 .mars. .— Le -correspondant d« 

« Soir ». ft Aix-la-Chèpefîè. écrit qu'à différer^ 
tes reprises des Beiges séjournant en Atiemagne 
ont été «Maqués. S*ardi soir, une dactylographe 
employée dans un service du Ministère de la. 
Gdarre. et une" autre dame aeconrpagnee de cinq 
jeunes   ABernands, ont  été   BttSrpïées^   par   lé 

"îciole.   la  dactylographe  et   été blessée assee 
t grièvement. 
 : *<■*.——■—-—  

— Allez toyiouis jusqu'à l'hospjce, vous trou- 
verez là ce qull faut I Si les infirmiers n ont pas 
d# cheval, ja-laiw prêterai tout de i«4aMt la.wkVi. 

Ljhpspice, les deux  enfants nen conniûasent 
P8HR. l^route. Ils ont repris le chemin ô> 

t se sont égarés. Les voilà dans la i 
lie leur 
sse 

e des mê'laUurv 
_ hsines c 

conrt, Oraradvfllârs, .MorvJBars, Valdote Dan- 
rbutl». On «n^atae à douze *mflle le nombre des 
grévistes. En outre, certaines usiwes sont arrê- 
tées par la grève ù'unè-usine de/Iorce motrice 

-■fte-ott. région. r..,...,   . 
A CETTE . 

- MardpeUier,   11  mars. — La  grève  des . n?<1- 
4BM«rgis*ea-^ Geb*e; es*, terminée : les ouvriers 1 
obtiennent dé 18 à 23  francs "pour huit heures 

A M^aSEÏIXE 
Marseille, 11 mars, T- Las^réviatee de l'indus- 

trie hôteij&re ipponcent oU.«s' ont décidé d'ad- 
êtalnweîBe-u's l   Gong*», lï.mar*» — Les <lélégués mineurs, 
poia-^la^Wtfu -    réunis   hier   en   cqiiference   evlraordînaire   au 

dé^(fc*«SIier'alisiMtàt 
près  un   mouvefMflt d'trist-mla, 

A C« PRB8 tîfînîine étant le seul move^" efficace; ù lèîîr âil 
rlers du Textilf?    pt*siffort pour amener ré gouvernement à nationà- 
db<# me»re<en    liser tesmines. Bs s# dteiarent capendant^dts- 

njUrrl'eJtA «^ .une[posés à accepter la discussion au congrès d* tr»- 

\M 

fîfén 

Castreis: il mars. — Les 
de la Vallée^ du Sau VIeHte 
Jjseevg.' Ils dehtajoaeoti \aœn 
no, -pveïïe répaajjition ries sajairas] 

anglais ont voté 
pour la grève générale 

it*a*uni(His quj doit se réunir à Lopdrl», 

verse e: 
jusqu'aux ge^ou*. La f 
leuas tnembres gelés sappesemfissetÉ 
vie de se coucher ,a dans une tombe 
Mois la nuit est profonde, les.arr^rte a 
travers les rafales de- neige, coinmec 
mes sous un raantea u de gi\ re; la fraveur 
les enfants vers l'endroit où leur *m ' 
bée. 

Après dé longues heures de Jatig 
go'fesfc, ils aelsowhent sifr Ta franUe 1 
vent la ligne r>e peupliers qui la borde. 

Leur pas seralentiL VoilÀJwan la porte âu"jar- 
dip. qui dumini le fossé où leur mère tes a près- 

petits vont descendre pîhs bas, peutiewrlêsont- 
tls-trompés. quajad un monceau de neigaaux on- 
dulations  accentuées  frappe  leur regard ' 

tejs'approçnent, enftjnewt leirs- br*s». De* 
yé^emenat-.:^ La neige est-écartée/ uaei îtle CMI 
femme appar-flt». :...^.^. 

— Maman F maman T 
LA. Manette fait entendra un^tourd fiéniisse- 

ment. Ses petits cherchent h la i^ch-wffer de 
leurs baisers. Elle veut parler, les mots éxpMaï 
sur ses lèvres de glace. Les instants passêot; 
laube blanchit dans" le ciel. ToutAt*oap,«^»ï 

t-son agite le ecrps de >at. moribonde - sa main ge- 
lée ne rend plus L'étreinte, -atete retombe mariai 
sur ioteW^r da.neige, 

— Maman ! Maman !      ■*hf4>?^M^aTala- 
, ï^ cri, des enfants se perd dans la piàihê avacî 
la plainle lugubre de là bise, et ne rêv.^ne îpoint 
celle qui, désormais ne leur dbnnérêr phist le mor- 
ceau de pèin. 

Le lendemain "à la nuit "tombante! 
rette cahotait sourden>ant. sur la r. 
de neice 

pas pavsans qui Tenaient cceourtwaBt. 
t Le conclueteur avait été projeté*sûr ,uh las de 
pierres ei» a'était fait une  grava bieasuie»^ 1« 

A 
!r* h rSJe}'-êrélifi ?* purenl e-varôinfc seS trajfgj 

à la lueur dune lanterne -p>Ise à la VoîURS,^ 
Jl ffiÊi?--*'" ^^ Pêthers. 

~~ --  ^^^^ -*--« ■---*■ ~- "-^--^-— - —- • 


